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LBOfilTloT POPBIRIRE 
(A rrtpos ée li CHrèreice i* 

8 Jutier à Lille) 
Les somnités les plus écouWes du par- 

li iwlKttl et radir*l-socidtiste ont arcep- 
lé le palrinia^e J'un group':; parlemfii- 
toire qui se&l coriîtitué, il y a quelifues 
Jours en wsiKuanl è ses travaux un« 
œuvre digne détrj accomplie ; léduca- 
lior populaire. Certes celle préoccut«- 
bon consUuite »l'aviil échappé à aurnii 
des vélérans (ie la démocrate qui, dc- 
{iui3 ^uarsjile ans s'éUient efforcés dv 
tréer k travere le pays le mouvenienl 
à'iàéw néoetmin k I« difluaion de» doc 
*rinen sociales 11 n'est ffuère de républi- 
cain qui nail songé à parfaire l'édufA- 
Von des masses en établissant entre l'é- 
lecteur eit relu un contact permanent, 
en rciidftnt l'économie d'une loi accessi- 
ble à toutes le* inlelligfencea. en asso- 
ciant les populations dee villes et des 
campagnes à r^t inlas«atile élan réfor- 
mateur ^nL-aînant de ieK'slature en lé- 
■irfalure les plug indécis vers un point 
de justice et de tolérance. Toutefois ce 
3ui manquait aux eftorte très loiwbles 

e nos hommes d'Rtal PI ée nos hommes 
d'action celait 1« comité directeur qui. 
coordonnant laJit de bonnes volontés 
èparseft d'sciplintnt lanldessdis con- 
Iradicloires. arrêterait un plan de pro- 
paffasdc conUnu et donnerait à celte œu- 
vrt lorginisalion méttK>dique et l'am- 
pleur ralionnetle que réclamait son aip- 
pJication. Nous ne som-mes pas encore 
exactement fixés sur les moyens immé- 
diats (ju'eniploieront 1« promoteurs de 
celte initiative ; n'est-ce point assez 
pourtant qu'ils aient songé ä la prendre 
pour que nous témoignions à l'avance 
noire conQance a la lactique qu'ils adop- 
teront T 

L'éducation populaire est peut-êU-e 
l'enlr^H-ise la plus vaste qui mérite d'e- 
tre abordée ; Unt d'InlérCl« différents se 
preSMnt, tant de compétitions nvaJi- 
seni, tanl d'opinions semblables se con- 
tredisent qu'il est impoMible d'obtenir 
d'un coup cette consciente unité de vues 
qui rendra plus fécondes et plus promp- 
tes les victoires prochaines. C'est un mo- 
iit de plus pour tracer les bases d'une 
campagne démocratique qui devra se 
poursuivre assidûment en acceptant le 
ooncours de toutes le« bonnes votonl»*« 
mvlitanles. Il semble que cette tâche ib- 
oombe prineipaJement au législateur. 
Tandis que les prescriptions nouvelles 
contrôleront la fréquentation scolaire et 
réussiront peu à peu à rMuire les tristes 
statistiques qui dénombretit les soKtats 
iMeltrés. on devrii désormais pssayer de 
réveiller les massp'^ populaire« et de leur 
inculquer non plus l'alphatoel et les re- 
lies arithmétiques, mais la philosophie 
d« lois <w>ciales. la genèse et l'enseigne- 
ment d'un régime de liberté M — tireêt 
permis d'user d'une image — le manie- 
ment de toutes les arme« que possède, 
pour se déffndre ''onlre des ennemis 
toujours prêts, une République équita- 
biemcnt accueillante mais dont 1« ff^né- 
rosité ne eonlknera )amsis à la Mblea- 

Cependant une reninrque surgit. Fst- 
oo 6 lort que l'étranger célèbre cons- 
lammcnl l'esprit des popolalions fran- 
cise«, leur sens légendaire, leur à-pro- 
pot raiaeiMtable. leur observation rritt- 
qu«. dune vivacité pélilhinte 7 Aflecle- 
rftns-noiis. pour In en tirer plus bril- 
lamrnent. de les plonger dans l'obsru- 
rantiime T Ne propageons pas eelte ep- 
nur. NM popttMwm ne sont pa« des 
foulw arriérée», C« ne sont pas non plus 
des foulrs ignorant«. Le corps élpclo- 
ral qui défè/me aux assemht.V>( 1"'^ ma- 
)r\ri\M arnieHe«» révéla fut-m^me une 
ffl^ntatit^ éclairé,!. Ce que cnmbflKronl 
les promMeiir« de l'édiiration pojiulai- 
w : e'*»t Vin^un-'-ronrp populaire 11 faut 
laUfawer   1«   paysan autant qua l'ou- 

vrier, le rural autajit que le pelK artisan 
de la ville à la chose publique, frop de 
braves gens croient tous leurs devoiri 
rivique* acconjplis quand ils ont di^pi'-e 
un bulletin dans l'urne. Qu'ile partici- 
pent plus directement aux débats légis- 
latifs avec le* commentaires 8im[riinéfl 
et les explications compréhensibles que 
leur tourniront des orateurs périodique- 
ment chargés de les instruire et de les 
renseigner, de les familiariser avec cer- 
taines lois comme cette 'oi bienfaisante 
du t)icn insaisissable si peu connue par 
ceux-là mêmes qu'elle favorise. Le parti 
eociaiiste unifié a. depuis longtemps, 
apprécié ruti4ité dune propagande à la- 
quelle se consacrent tous ses talenls fon- 
dés et à laquelle se forment tous ses la- 
tents naissanLs. Ce mode d'action qu'il 
serait fâcheux d; laisser monopoliser 
doit être élargi ; ce sera 'à l'œuvre fran- 
ohement républicaine de demain. On 
souhaiterait même que des arlisles et des 
écrivains désintéressés vinssent se ioin- 
dre aux propairateurs. Ils s'honorerai^nt 
en coMabormt à cetUî campagne d'idées 
morales et de principes de conscience. 
l* peuple jouirait ainsi, grâce à eux, 
d'un peu de cet idéal de progrès qui re- 
haussera sa tache. Mai3 le« plus privilé- 
giés seraient encore ses éducateuis qui 
puiseraient à son contact de saines no- 
tions d'apaiwment et de fortes qualités 
de ciairvoydJioe. 

' Marc l LAVREfiT, 

fmmmm 
Nous avons annoncé la nomination 

Comme chevalier de la Légion d'hon- 
neur de Paul Assüignion el rappelé la 
carrière si bien rempli-' de ce bon jour- 
naliste, de ce vaittant lutteur républi- 
cain. 

Car c'est- comme journaliste, comme 
ancien rédacteur du Progrès du Nord 
que Paul Assoignion a été décoré, et l^ 
gouvernement de la République, je le 
»ais, a voulu, non seulement récompen- 
ser ses longs cl dévoués services, mais 
encore donner, dwis hi personne de son 
plus ancien collaboraieur,qui lui est res- 
té fidèlement dévoué, un témnignagp de 
haute sympathie & notre vieux journal 
républicain. 

Ce m'eel un grand plaisir d'apporter 
mot! tribut personnel aux nwnbreusea 
félipilations ^ii, depuis tantôt huit 
jours, sont venues à Aasoignion. 

Cendant près de viflgt ans, nous avons 
vécu côte à côte participé & la m^me 
œuvre de propagande républicaine, as- 
sociés aux mêmes luttes et aux même« 
travaux, à travers des alternatives de 
suocèe et d'^reuves, avec une commu- 
nauté constant« de joies et de peines, 
d'espérances et d'amertumes- 

Nous avons, pendant ce long eepace 
de Icmps, mené c*li* vie ard'^nto et flé- 
vpeu«« du journai.^te. qui e t comn«' tiii 
combaA iivoessant passiqnné et, parfois, 
violent. 

C'est dire quelle frat^niité d'armes 
s'est él.Jilie entre nous. Aussi, suis-je 
heureux de l'occasion éclatinte qui m'est 
donnée d'exprimer à mon ancien colla- 
borateur les sentiments de sincère ami' 
tié que jai gardés pour lui, et de rendre 
hommage, à la fac« des misérables ca- 
lomtiiat^ur? à l'intégrité de son carac- 
WT. à l'inébranlable sincérité Ae -»es 
convictions républicaines qul»n'ont jv 
mais failli, à la haute tenue oe sa lon- 
gue coirièrî de journaliste républicain. 

GEORGES ROBERT 

LE SOKT DE Fm 
Noire ugenCK d'informaiioni & Paria.nouB 

télôphonajt hier soir, jeudi, à 8 heures : 
Parla 5 (anvlrr. 

Iji Conimlmion de* orftc« s'«-« réual« 
eel apre»-in)ttl, pour àntuu'r non UVIM sur le 
cas du Favler. assassin du anrçuii de recet- 
les TiMin, k Lille. 

Les ronchuloiM de l^ CommUMon -MI 

La leiie its trips 
sir l< Mie l'Aiir 
— -<»■ — 

A la fin du rtKAn. la r*ine EHaabelh pour- 
ra aller BctK-ver sa oorvakwcenop nur ta 
Côle (l'Amir.On eroil que la »o«ver«irw par- 
tira de Bruxelles avAiil le premier bal de la 
cour, qui <«t âxé au SI janvier. 

♦   

Ciillaiie II I le rieilf le 
—-■«■ — 

Siriv*nt }» rorrrtyonlance Génértif rfe 
Vienne, kira de IH réception du nouvel Ar, 
)Wnpet«ur OtrillBume attrait «xprimé * phi 
fli«iirs amiMuaadeurs sa satitfiiolton de Li 
sktualiDn pollM<|ue aoloaHe, diaanl que, de- 
puis longtemps, n'anû réffi« un Mit d es- 
prit aussi paciAqw. 
- Cela tie:it. aurait aioiU le kaisir. h «• 

qu fc l'heure aotoitta IM Rtata, «n cas de dU- 
ténfMta, a'aOaraaratail d'sjTiver à une an- 
tm*e, M oui «at féu* prodllaMe A «SUM ifi- 
Urftls qu'une (îuerre. 1ou)>urs dangereuse. 

La taw du Siim I Rio* 
he pn^fel daè Alpes-Marillroea a    oflart 

metww'li. a kl ITMeclure, un déjeuwa au- 
qyfl assisUient la pnnonase de Saxe-Met- 
ningen. sf^ur de rfinp**reur d Attemaglw.le 
pr\THv Ar SawW-inJiig^ii cl p1ii»i^tir9 p^r- 
noiinniiu-» du iDoiidt dij;4oiDalique al du 

poiiiiqw 

M linmédlalemenl IraaaaalHe« fevee le vo- 
IniriiiM-ux dofisItT de eettr s(t)ilrc, au Prfal- 
dtni de Is République, dont la déiiMOn peat 
iMr« ronsldéréc rooimt: ImmliM'nlc II eM 
prutmble, r4>(H>ndant,qu«> ceib- déelsion nin- 
Urvlendra qui* lorsque le Chef de l'Etat au- 
ra reçu Ml Dubron, avocat de Fsvier. » 

Quc^l^'s sont les ooncKisioiiâ de la Com- 
loiSBion des gr&Cf« 7 On l'ignort'. On sait 
que ofs conrluBione sont t«nueM secrèU^, 
par uiw déférence iiui a'i'xpinnic visù-vie 
(hi Owl âc. l'Etat, <>lui-oi doit wi être le 
crémier informa et ne tes fait connaltre.que 
Fir8i[u'il le juge opportun. 

]& pjets Ë 

Les Fourrures et le Microscope 
Qui 8'en serait jamais douté ? La sdeoce, 

mise BU aervtce dee marchanda de fourru- 
res ou de leurs client«, VQ VUUS perioeUn; 4 
tous, aimables lecteurs et charmantes lec- 
trices, de dépister tes fraudée tes plus per- 
fectionnées; et »i madame, vous navet paa 
tout apaisement sur la valeur ré«^ de In 
ffuperbe it hernùhe ii ou du inagmlique »re- 
r»rd » qui vient de voue être hvrt, coupez 
quelques poils de celle [ourrure, portez-les 
au premier aookigiBte venu ou & vulre phar- 
macien, il vous dira tr^s rapidement si l'on 
vous a tout simplement vendu du lapin 
blanc ou du renard de pava. 

M. le docteur Bailhazard et Mlle MaroeU«< 
Lamljert viennent de publier un très inlé- 
reoeant volume sur le canictfrre du poil ct>ee 
('homme cl les (Jiverd animaux.oii Ion trou- 
ve des indications précieuses po^ir le ndiag- 
Lositc micTographii]ueii des fowrrures, (1) Je 
voudrais dans ces ii^nelques ligin's exposer 
aux lecteurs cl bvlnre« dP ce }<ium«l com- 
bicm il leur sera aisé, d'apré» les notions 
contenue« dans ce Kvre, de vérifier la b<«i- 
ne foi de leur fourreur,J'ajouterai immédia- 
tement nue œ dernier même peut trouver, 
sil le désire, dans le mKTusoope. un « ex- 
pert N Refutable qui hii perntettra d« dé- 
jouer lea uwnperiei de »es propres (oumis- 
«ura. 

Prenons l'exemple des rongeurs qui nous 
donnent les belle« fuiirnires d'hermine v\ de 
Iculre actuellement très à la mode. L'her- 
mine est relativement rare et ooute des prix 

dies nous en servent un, bien sauté, ou 
1^ Royale », ne peuvent an vendre la peau 
plus de 2 a 'J BOUS. Pourtant cette paau va 
devenir ai précieuse que l'anné« suivante 
nous pourrions bien la revêtir ,dans notre 
ma/ilaau au prix de 15 ou ^ francs, sui- 
vant le travail efleciué, et surtout suivant 
iH mode et le num dont l'animal aura été 
altublé. 

Du cûlo de« earnrvores les BubsMlu lions 
so.nt a i99i rre-fuentes. Le re.mrd hUrtc n>f<t 
le plus souvent que dû diat, le renard ar- 

Fie.  1 

PoU d« lapia arts 
FW, S 

Pou dlisnniae 

très élevés -, aussi le vulgaire lapin blanc 
supplAcra à son  insuriisMnœ ,  if n y aura 
3u A en oiHiper le poil raa et nous i>bli«n- 

rons.avec un travail plu« ou ■tHuns soigné, 
les helles étulee de n(« inorKiaifws et la pa- 
ri.ro des robes rouges de iius magialrats et 
de no« ,nrofe*is.'urs, 

Le lapin gns joue aosej un rôle Irè« Im- 
|x<nanl i lustre! süigneuaetnenl son poil, 
iMgnez-le. ôt i' deviei>t la lyw're de Colnfn- 
hie, »nimnl ju-esque l^^ndairc et sur lequel 
il UP. faut guère oompler |M>ur ne faire oon- 
fedionner une hsile pthswe- Si. au Cfwrtrai- 
rc. travail plus farilc. vwi» nwfi k' p"/»! de 
oe lap4n gris et si vous le teignes en ntàr, 
voua aurei: de la loutre d'Hudson ou de Is 
Ictuirp du Vord- 

Ce .Hii m'ékinoe. c'e^t Je rondlalir qye le 
prix de nom lapins domestiques iw mont« 
pas plus haut et que OOH ru ntinièri's, quand 

(1) Steinbeil, Edileur,  Pari«. 

ric, 3 
Poil de renard blanc 

no. 4 
PoU d« blaireau 

«enUV n'pftt en réalité qu'un vulgaire renard 
du pays, que ion ttrini en noir et que l'on 
pique de poils de hlaimeu 

Eh bien ! a 1 aide du mioxwcope, il eet 
tr^s aisé de dirv si vraimefit telle fourrure 
est bian, par exemple, de l'tieriiune ou du 
Ihpin. L* procède est & la portA? de lout 
i-hnrmacim «l de toute persomie ayant tant 
si'it peu la pratique de cei injsirument. Jl 
suffit de pivMldrc un poti de la fourrure, de 
le d^ooJoper (quand la teinte peut gêner 
l'fxamen) ft l'fiide de l'eau oxj'fa^née, et de 
le placer sous l'otijcrtif dans une goutt«? de 
baume du Oinada, entre lame cf tamell*?. 

Les poils de loua les animaux <)nt ce que 
l'on appelle un ncnnnl nri-dullnire» qui oon- 
lietvt »k*3 pelhiles dispos«:">fi d'' différentes fa- 
çons, »uivAnt les espérée, mais toujours de 
in ménw mnnifrrp pnnr une m^me espèce. 
Ainsi le poil de lapin pos^6do des cePules 
"»mptlèes en colonnes 'fHigi(udin«les (flg. 1), 
tandis que le poil de l'hermine préaenfe un 
aspect Irès dissemblable dont on se rendra 
parfaîU^ment compte  por la flgur« 2. 

De mémo, si nous |K>38étln«>s vne l>eUe 
fiximire vendue ■st payée très dier comnw 
étant du rwiard «rt»entè, H noua sera aiaé 
de dire si les prals noirs et les poils blancs 
>jiil bien appartenu a un renard, ou si lee 
poita blancs ne sont que dee poils transpian- 
tée ayant appartemi a un blaireau. La figu- 
re 3 (poH de ppnnrdl H t« figiire i (poil de 
Mairvyiu) font bien saisir la différenoe, 

A Va\d(* du micnwope, it eat donc très 
a'sé de déjouer toutee les falsitlcaliom. Ici, 
comme en rrwiti^re de produite ahmentaJrea, 
la scienfv s'est mise A nutre »erviop ; à e)h 
seule, elle est supérieure a la pratique la 
plue Cfi(w>mmèe lu (Our^nir te pl^m hafc le. 
Au r*ife .comme je le disais tout h l'heure, 
si ks fourreurs ont acquis uns iMieatosae 
spéciale d» vue et d,> toucher qui leur per- 
met de faire un diagnostic souvent précis, 
Il n'en est pas moins vrai q)>e le travail mi- 
■■lÜeux et fTHTVf-iJIe^x qu <m fait nuMr ä 

rtaines peaux d'animaux vnlgniraa. peut 
le? iniuipe eux-mêmes en erreur et, par wii- 
tc. dans le« ms difficile«, ils IrMiveront un 
auxilitine prètieiix dans le mirro«<^xipe qui, 
lui, ne te« tnt>m[<era )anMi!i. 

Docteur RAMBAU. 

La lisparitioiijï Ceci! Grace 
On n'a pas oublié la malheureuse aventu- 

ft  du   jeune aviateur anglais Cecil Grace,   JFor 

ECHOS 
Sui. parti des environs de Londres. H ï a- ,     ", 

cuxVemaines pour la traven»^ de la Wan- !    "l"»*»'*'i»"* «**^ «^ <*?* *"■ 
ehe et retour en aéroplane ne reparut plus   ""»*• «nipjoyee    pour   la 
— après son départ de Calais — de Tun ou ao*»n»enaaw 
-•? raatre eût* du détroit. 

Des recherches fun-nt organisées sur le^ 
re et sur tner oui n'eurent aucun réauflal 

Il y a quatre juurs, un bateau dr péeha an* 
{tais prnendlt avoir rencnnlré dans la atwr 

a Nord « quelque chose qui ressemblatt k 
la carcasse d'un aéroplane » 

Hier après-midi,  l'Aéro-riub de   Bruxel- 
les a reçu le télégramme urgent suivant 

Uaqua, hmèltas  aviateur re| 
Mariekerke, appartenant h Ceci) 

Ce télégramme est' signe par le 
4e 1 Aéro-Oub rOsHuia. 

■p«eM«   i 
Graoa ». 

Cette partknannté cuniéraAe seia plus oa- 
rM;tér»t]que le 11 rwvveinbi« procbain, jouf 
qui se IttMAsra almi : 

11/11/11 

La ti dacemàra #s t'amtée prochaine noa 
«Mans «noors : 

mitin 
imqtà lan Z,00d, ■t anJt e« a«« tawl iwqt 

MaMdleilkt^ 

l/augmeatation et la réorganisation de 
corps. — L'avancement dans l'armée, 
sous-officiers. — L'armement de nos 
unités navales. 

- iM 

Le m^üata« d« la Guerre a déposé récem- 
ment, sur le bureau de la Ctiambre, une sé- 
rie de protêts viaont l'infaoterw, la cavale- 
rie, le génie et le oorpa de aanlé. 

Cee projets sont anvoyés & l'examen de 
la commission de l'armâe, et ils vout être 
inwrUnè«. 

En attendant, voici lee csractértstlquee 
des modiftcatiânfl proponées : 

D'une façon oéoérsAe, ta ministre de la 
Guerne a adopté, pour toutes lea viiMs,uDe 
pérAciaeAton, e'eet-è-dk« me répartition uni- 
tonne des «radea qui éffaliae si faiuriae l'a- 
vartoement.U a>st préoccupé, en outre, d'ae- 
eurer a l'organiaation aouvette une soutHes- 
«e gui lui penueUe de ae (Iber asm que sa 
aoÉKlité en aouflps aux variaMoM que peu- 
vert et doivent exl^r dans l'avcolr lee fro- 
grès de la setmce et de l'srt mllitaln. 

Le iwmbre dee offtoiiers va donc Ure aug- 
mente,dens me notable propcition, aurtoui 
dana lee échetaw supérieurs, jusqu'au f^- 
de de col-Jii«!- Il «n sera de même des soue- 
ofOciera. 

Inlaatcrk.— Neaveau» reskneala 

Dana llofantene, te nombre des régt- 
merite aéra porté de 163 a 173, soit 10 régi- 
meols de plus. Toos les régiments seront 
a s baiaüiana, an dehors de queiquee régi- 
ment» an garnison dans nœ place« fortes 
de l'fist gui couM^iueroot à an contpter 4. 

Le nombre de bA'aillune de cnassoirs 
ptoaujL de 30 ^ Si, chaqu«. batdiUon é'mt 
réduiTdè 6 à & oompagniee, saul <eux qui 
poaaédeftt un«* ciMOpagme cvctiste. 

Las r^ioienla ^ liratSeun algériens v- 
ront remis «or 'e pied de^ ré^ments fiati- 
çaia. Dsiw cm cuHlitton« chaque régiinent 
uidigerM en fournira i, et leur oon^re se- 
ra doréd\vaitt de 8, au lieu de t. 

U est facile de caJcuJar, d'a^rëe ces ohlf- 
Iree. les ptdoes de chefs de corps al d'offi- 
ciers eupérieuf« qui dsvleadroot djsponi- 
btee, 

cavalerie 
Gn oe qui Cdnmnw la eavaterk, la prafei 

mimsiériet indiqiie que les eacadrona ac- 
tifs seront portèa dès te temps de paix k 
l'elfcctil de fpanre; taiKhs que Vascadron de 
ddpét, oonnne il oonviéat, sera réduit & ua 
eimpU* oadre d'instructi<ai. 

Le 13* cumaaiers devieodra 1« 32* dra- 
gon«. 

Le général Bron n'a paa vooln faire dis- 
paraître les ouiraaaiers d'un trait de plu- 
me, U eat pnibaUe que la commîeaioQ de 
l'armée a'eii ^wrgera. 

Avec lan annet a tir rapide «t à trajec- 
laira tendue, le réle de la cavalerie rur te 
cbamp de bataitte exigera, pour le motns, 
une mobiltt^ extrême dane l'exéciitvon dee 
iflouvements. 

L'iniervjnticn vtile de la fproaM cavale- 
rie devient de phu en t^us aléatoire.  Les 

lear   
ui^iuiMB aMBl que le 
•oil augmenté àe 2l7. 

Les Soas^Mfleten 

Bn ce qui onnaemc I 
créerait wi scrgera de pÉus par i nnpj 
et un adjudant 4e plus par régiment. I 
ia caMiari« I« nombf« dm a<mdaa«« m 
doublé. 

.\lteniaade l'ont ai bien oompri« qoa i 
dM-aené leurs CUITHSSMM pour ta | 
ils les eavo era aux ntMtowvre« ««M 
se. et !H Une* a la main coidue la f 
leurs oavaLera. 

U O«^ Cl lea téèétOaa 

Pour 10 génie, la gi^nà Brun i 
que la donibr« dte lagltuaiii «oit | 
7 à 9. 

Le régbMntdas fèiwha d« hr 4 L 
dea pontüomera ««hili4«<Dnl, temlM 11 
orée en piw on rHaJnTif d« téién " 
et un rteiment d'aéraMiara : d'ai 
las bataJUonn d'arUilene da ( 
mant juaqu'a-präsent des iroupas i 

On sait que la martne a pour la | 
lots a«iéiquè atM- lee erotaeai » cidnMWl 
aar-Qvinet et tvaidée*-HouMaaa àlê C ' 
eHifs de cbarffemeiil aatomaltqiBe fc tML_ 
irile de tir ànitfÊnéa par le asn'JM d**.! 
mHsB Biannaa ds la 0«nm«|rt> di 
Cbaniond  Lea danâen eaaaia <■ dp 
sEtMs ont m tiBtanbB à BRSI I» t 
novemttre demiar, et <n raiaon dea h 
•oitato oMenua,la commtelon epédlÉB d 
m*« par le mintaii« de la Maito« é'^^ 
ce la reoaUe déAnjUve dea ttx- " ' 
cenbfDétres de VEdgar-Quimet. 

Le rockotiomiMnent de l'iinasmiiln te I 
re««B a Hé parMt «t las VUMMB do «' 
ment ocrrefliwndant à on dr de QwriWI 
è la minute, que la Can^taffoée da f 
motHl «étik, par eonlrat, < 
aer, ont été dépassée«. M. Di 
«n chef d« OBlle Caaa^aftni . _. 
pceitiM   de «AarMinent autcnudlmt u_ 
•ppiiqad« non aeutement aux taivewi mf% 
centimé^s   du    WaMeelc-Hoac««« 
rEdgar-Qiânei   mais «ncere aux I 
de 24 et d^90 de« six cnlrMaés tm t 
«■t rauAeur dea piana des tmreMe« ■ 
de    30   «nntimMre« des ouiraaaés daj 
gramme de 1910- Ces plans < 
primés par la marine. 

D'un autr: cdtè lai «Bsal>i de« qiiatwj 
nona de 306 damnés À armer lea t 
du Danton, ont eu une é((a^ réuaMt 
raison de l'exoeHenle exëc^ition da l 
rdu fonriioiskément absoiunMMt I 

méCHUsne de cuAaase doid, on la f 
 du tirde la p' 

LE FORT CHABROL ANGl 
On recherche des complices, 

prédit de nouveaux événemei 
sensationnels. 

Après tas demUrea mlaalai «i traflys« 
du siège de Sydney street, où Isa deux hsn- 
nte? aptwrurinl une seconde aur i* aavil d« 
la niawon «n fiamaMa. après t» «leaM an- 
goMMUit. la perquisétinn «I la daopay«rta 
des deux oadavrM, l'anquét« da oorcmer Mt 
vemie a|Dal«r à I'Ma^aance brutale 4aa 
leile le n^alèra qui réMitt* de see doutas. 

Cette «wiwete, iwr aitft« da manqua d« dé- 
tails précis, fut brève. Le« deux eadavraa 
ètaieitf dans un tel état qu'il a Mé impaasi- 
M« am médecins légwlas de délsniinar 1» 
cause rèvHe de leur mort L'autofpsi« éMl 
abaoMiMnt tmyrattoahie Ca qui raata de 
l'un (tea daax hasiaHa aurait Isna dana an 
iDoaeboir, Tout ca oae l'a« aaiit préMUMr, 
c'a« ffm rans doa deux vteÛBMa a^aat fm 
marte d'os aoop de («u, vaie a aaeoomM à 
I'Maphyai«. Oa Fa trwivéa «B «Bat, Msndu«, 
la langns hon da la booeae, 

Lldentilé des ë«ax MarchiatM aat aoaai 
iayvéeiaa It  «atla   ftian 4|M pear   ran 
d'eux il n> ait paa 
jait Men PWtx   Maie . 

Ua. ataai 41M 1'* ■■wlrtl   la 

dans 'Un moadidir, Ife i 
Pm certaiDs que c« aoit Yorha. 

peintre. 
CaMa   indédaton aa co«|du)u« 1 

formatioit parvenus t la tooisB II 
laquelle le oompafoon d« FTllt, a^l 
Sydney street, «aratt dié un noiMWl 
line saquète M poursuit paar C 
problème. 

Gepeftdaoi,   SooUand-Yanl avaJI 
laides raison« de croire qœ T«rt%| 
vatt UNI dana la maison. Cét^Mlî 
bord lia ranaeigncniMHa di 
taur, et, en outra, una lai 
- Daily Tslaira^ - pubM 

Ua« Jeune itncWaa, via 
■nd. fut afaaaée, an foor, 
par deux étrangara, M la 
Jeûna HU« eavaJt Ma M 
a»aaa«ma. car iMtM 
pour Bwinlaa maM 
M plainte CapanSpiC -. 
renoonAra de nWray W 
apréa aMa damiara 


